
 
 

Paul Krebs et le football mulhousien 
 
 

La période concernée s’ouvre avec la saison 1931-32, quand Paul – encore junior - 
entre dans l’équipe du CAM (Cercle Athlétique Mulhousien). Elle se termine avec la saison 
1933-34, quand il quitte le FCM (Football Club de Mulhouse) pour aller à Caen. On peut 
suivre le déroulement de ces trois années de compétition dans la rubrique sportive des 
journaux mulhousiens : l’Express et son concurrent germanophone le Mulhauser Tagblatt. 

 
En 1931 le statut professionnel n’existe pas encore. Les clubs alsaciens, tous amateurs, 

se répartissent en 4 divisions :  
- Ligue I ou Division d’honneur 
- Ligue II ou Première division 
- Promotion 
- « Séries inférieures » 
 

L’équipe Ia du CAM,  où Paul fait ses débuts, est classée en Première division, mais le 
club aligne chaque dimanche pas moins de 7 équipes de foot (Ia, Ib, II, III, Juniors I, II et III) 
et 5 équipes – masculines et féminines - de basket. Le CAM s’entraîne et joue au stade du 
« Vélodrome », situé au Fbg de Colmar. Son concurrent local, le FCM, joue en Division 
d’honneur et compte 5 équipes (Ia, Ib, juniors I, II, III) qui évoluent au stade de Bourtzwiller. 
On peut mentionner aussi le SUM (Stade Unioniste Mulhousien) où Jean, le frère de Paul, 
jouera au foot et au basket avec un groupe d’amis protestants. Enfin, le Foyer Alsacien qui 
sera 7 fois champion de France de basket, mais possède aussi une équipe de foot. Cette 
profusion témoigne de la vitalité de la pratique sportive à Mulhouse avant-guerre. 
 

Le nom de Paul n’apparaît qu’avec le début de la saison 1931-32. Il est mentionné 
trois fois au FCM (juniors I, puis équipe de réserve Ib), mais ensuite, à partir d’octobre, il joue 
régulièrement au CAM où il se distingue. Quoique junior jusqu’en juin 1932, il évolue dans 
l’équipe première du club. 
Le 4 octobre 1931, en match de coupe, le CAM bat Pont-de-Roide par 7 à 0, Paul marquant les 
deux premiers buts, ainsi qu’un 3e signalé hors-jeu. Dès le dimanche suivant, à l’occasion 
d’une victoire par 7 à 2 sur Sélestat, il est remarqué par le chroniqueur sportif de l’Express qui 
note : 
« Un point spécial revient au joueur Krebs qui deviendra un joueur de grande classe. Cet 
inter-droit mérite d’être suivi de près. C’est un garçon qui a de l’étoffe, et qui amorce et 
termine bien ses interventions ». 
Lors des matchs suivants, de coupe (Montceau-les-Mines, Red Star Olympique) ou de 
championnat (Sélestat, Thann, Neuhof, Cronenbourg, Huningue, Colmar, Saint-Louis, 
Neuhof,…), Paul marque régulièrement au moins un but. Depuis son poste en milieu de terrain 
il se distingue surtout par ses shoots au but appuyés et bien cadrés. Le CAM, à l’époque 
encore entraîné par Rodolphe Hanak, domine ses adversaires et est leader de la « première 
division » (ligue II). 
En avril 1932 Paul fait partie d’une sélection d’Alsace qui bat une sélection de Lorraine par 4 
à 1, dont un but à son actif. 
Faisant match nul avec Graffenstaden (1-1, but de Paul) lors d’un match de barrage en mai 
1932, le CAM accède à la Division d’honneur. 
 

Pendant ce temps le football français évolue. En mai 1932 les autorités dirigeantes 
annoncent pour septembre 1932 la mise en place du professionnalisme avec 20 équipes 
évoluant en une division nationale et deux divisions interrégionales. Le FCM adhère au 
nouveau championnat professionnel et est classé dans la Division Interrégionale Nord . 
 

Paul cependant poursuit ses études à l’Ecole de filature et joue en encore la saison 
1932-33 avec le CAM qui reste amateur. Le club aligne les victoires et est bientôt leader de la 
Division d’honneur, grâce en particulier aux talents de butteur de Paul. Contre Valentigney le 
16 octobre 1932, quoique signalé « moins en forme que d’habitude », il n’en marque pas 



moins un but. Le dimanche suivant contre Bischheim, de façon caractéristique, le journaliste 
signale « un beau but sur coup franc tiré en force par Krebs », tandis qu’en mars 1933 lors 
d’un match amical contre le FV Offenburg le reporter du Tagblatt désigne Paul comme « sans 
conteste le meilleur joueur du CAM » (« Der beste Mann der CAM Elf war zweifellos 
Krebs »).  
Le jour de gloire du CAM est « la victoire formidable sur Marseille » (L’Express) en coupe de 
France par 4 à 0 le 19/12/1932. Paul, désigné comme « l’inter droit Krebs, très scientifique », 
est l’auteur du 3e but. Il est vrai que lors d’un match amical de revanche en mai 1933 la 
hiérarchie sera rétablie, Marseille écrasant le CAM par 12 à 1 (Paul n’a pas joué). Une autre 
victoire glorieuse est acquise par 8 à 3 aux dépens du Fola Esch Luxembourg en ce même 
mois de décembre 1932; cette fois Paul, présent, trompe par deux fois le gardien adverse. 
 

Vers la fin de la saison, au printemps 1933, on sent que les choses évoluent. Le 
professionnalisme attire les meilleurs. L’excellent entraîneur du CAM, le hongrois Rodolphe 
Hanack, prend des contacts avec le FCM et la presse laisse entendre que « certains joueur du 
CAM suivront leur entraîneur ». En mai on apprend que Hanack a signé officiellement au 
FCM et le 8 mai, à l’occasion d’un match contre Bischwiller, Paul est désigné comme un « des 
trois footballeurs dont on parle toujours pour le passage au FCM ». D’ailleurs, certainement 
accaparé par ses examens terminaux, il ne joue plus les matchs d’arrière-saison du CAM en 
cette année 1933. 

 
A la reprise de septembre 1933 on retrouve Paul, en tant que joueur professionnel au 

FCM où, sa naturalisation n’étant pas encore acquise, il est compté provisoirement dans le 
quota des joueurs étrangers. Il a déjà participé en août à deux matchs amicaux où il s’est 
distingué. A partir du 2e match de championnat il joue régulièrement comme inter au FCM qui 
est rapidement leader du groupe Nord. Après une interruption de deux matchs pour cause de 
blessure, Paul continue à être régulièrement cité comme buteur efficace. Le 26/11/1933 à 
l’occasion de la rencontre FCM-Racing de Strasbourg (1-0) il a les honneurs de la presse pour 
avoir marqué « par un beau botté » le but de la victoire à l’avant-dernière minute. Le Tagblatt 
le désigne comme « un joueur d’avenir qui s’améliore match après match » (« ein junger 
Zukunftsspieler, der sich von Spiel zu Spiel verbessert ») et publie un dessin humoristique le 
représentant en pleine action. Le 17 décembre contre Calais (4-0) il marque le 3e but, puis 
« ajoute d’un beau shot un 4e but ». 

 

 
 
 

Parallèlement le FCM parvient jusqu’aux 8e de finale de la Coupe avant de se faire 
battre 2 à 1 par Marseille. Il semble alors qu’en deuxième partie de saison Paul ait un passage 
à vide. Si à la mi-janvier 1934 un terrain transformé en bourbier gêne plus qu’un autre ce 
milieu de terrain dont la vitesse est un atout, les commentaires journalistiques se font en 
général plus critiques. Il est question de mettre tout le milieu de terrain « un peu au repos » et 
de remplacer Paul « souvent malheureux » par Smith « plus lent mais plus précis ». Si Paul 



continue à marquer des buts, ses performances sont très irrégulières. Comme le remarque un 
journaliste : « Tantôt Krebs se fait couvrir par des vivats, pour être houspillé ensuite ». Malgré 
une période de repos à Sewen dans la vallée de Masevaux, le trio central « reste d’une stérilité 
déconcertante », ce qui n’empêche pas le FCM de franchir les matchs de barrage et d’accéder 
à la division nationale. Pour l’avenir l’Express donne ce conseil aux dirigeants : « Maintenez 
aussi, à défaut de mieux et grâce au shoot puissant, l’inter droit Krebs ». 

 
C’est en effet la saison des transferts et l’équipe va être profondément remaniée. On 

apprend le 15 juin que 9 joueurs, dont Krebs, sont en instance de départ. Mais dès le 
lendemain on lit que « Krebs aurait, après réflexion, renouvelé son contrat ». La perspective 
de jouer en division nationale avait en effet de quoi séduire. On ne sait ce qui a finalement 
décidé Paul – des promesses financières pour ce grand dépensier ? Toujours est-il qu’il livre 
un dernier match amical sous les couleurs du FCM le 16 juin 1934 en marquant deux buts 
contre le Standard de Liège. C’est avec son nouveau club, le Stade Malherbe de Caen, un 
club de division II, qu’il participe à un match amical le 19 août 1934. 


